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«'effondrait,quand teot en moi se déchirait <fe me voir
traité ainsi, comme le dernier des misérables, quanti,
enfin, un-cri de révolte s'échappait de mon eoeur, é la
pensée de mes enfantsqui grandissent, doat le nom est
déshonoré1. c'est vers vous, monsieur le prfeidœt,
c'est vers le gouvernement de mon pays que s'élevait
mon cri d'appel suprême, c'est de ce côté 3sie Se tour-
naienttoujoursmes yeux, mon regard éploré.

j'espérais tout au moins, monsieur le président, que
«'on me jugerait sur mes actes. Depuis le début de ce
lugubre drame, je n'ai jamais dévié de la ligne do con-
duite que je m'étais tracée, que me dictait inflexible-
ment ma conscience.J'ai tout subi, j'ai tout supporté.
J'ai été frappé impitoyablement,sans que j'aie jamais
su pourquoi. et, fort de ma conscience, j'ai su résis-
ter.

Ah certes, j'en ai eu des moments de colère, des
mouvements d'impatience,j'ai laissé exhaler parfois
tout ce qui peut jaillir d'amertume d'un cœur ulcéré,
dévoré d'affronts, déchiré dans ses sentiments les plus
intimes. Mais je n'ai jamais oublié un seul instant,
qu'au dessus de toutesles passions humainesil y avait
ta patrie.

Et:cependant,monsieur le président, la situation qui
a'était faite, est devenue plus atroce chaque jour, les
coups ont continué à pleuvoirsur moi, sans trêve, sans
lamais rien y comprendre,sans jamais les avoir provo-
quées, ni par mes parolesni par mes actes.

Ajoutez à ma douleur propre, si atroce, si intense, le
Supplice de l'infamie, celui du climat, de la quasi réclu-
sion. Me voir l'objet du mépris, souvent non dissi-
mulé,et de la suspicionconstantede ceux quime gardent
nuit et jour, n'est-ce pas trop, monsieurle président,
pour un être humain qui a toujours et partoutfait son
devoir?f

Et, ce qu'il y a d'épouvantable pour mon cerveau,
âéjà si halluciné,déjà si hébété, qui' chavire à tous
les coups qui le frappent sans cesse, c'est de voir,
que, quelle que soit la certitude de sa conduite, sa vo-lonté invincible qu'aucun supplice m'entamera, de
mourir comme il a vécu en honnête homme, en loyal
Français. C'est de se voir,dis-je, traité chaque jour plus
durement, plus misérablement.

Ma misère, est à nulle autre pareille il n'est pas une
minute de ma vie, qui ne oit une douleur, quelles que
soient la conscience, la force d'âme d'un homme, je
m'effondre. et la tombe me serait un bienfait.

Et alors,monsieur le président, dans cette détresse
profonde, de tout être broyé par les supplices, par
cette situation d'infamie,qui me brise, par la douleur
qui m'étreintà la gorge et qui m'étouffe, le cerveau
halluciné par tous les coups qui me frappent sans
trêve, c'est vers vous, monsieur le président, c'est vers
le gouvernementde mon pays, que je jette mon cri
dappel,sûr qu'il sera écouté.

Ma vie, monsieur le président, je n'en parlerai pas.
Aujourd'hui, comme hier, elle appartient à mon pays.
Ce que je lui demande, simplement,comme une faveur
suprême, c'est de la prendre vite, de ne pas me laisser
succomber ainsi lentementpar une agonie atroce, soustant de supplices infamants, que je n'ai pas mérités,
que je ne mérite pas.

Mais ce que je demandeaussi à mon pays, c'est de
Saire fairela lumière pleine et entière sur cet horrible
drame, car mon honneur ne lui appartient pas. C'est le
patrimoine de mes enfants.C'est le bienpropre de deux
familles.

Et je supplie aussi, avec toutes les forces de mon
finie, que l'on pense à cette situation atroce, intolérable,
pire que la mort, de ma femme, des miens, que l'on
pense aussi a mes enfants, à mes chers petits qui gran-
dissent; qui sont des parias, pour que l'on fasse tous
les efforts possibles, tout ce qui, en un mot, est com-
patible avec les intérêts du pays,pour mettre le plus tôt
possible un terme au supplicede tant d'êtres humains.

Confiant dans votre haute équité, je vous prie, mon-
sieur le président de la République, de vouloir bien
tgréer l'expression de mes sentiments respectueux.

a. dheyfds.
Le procureur général a montré, dans celle datée

au 25 novembrede la même année.quellesorte d es-pérance on avait mise au fond de l'âme de Dreyfus
et le secret de sa longue résignation.

Dès le lendemain de ma condamnation,quand M. le
commandant du Paty de Clam, est venu me trouver,
au nom de M. le ministre do la guerre, pour me de-
mander si j'étais innocentou coupable, je lui ai répondu 1

que, non seulement j'étais innocent, mais que je de-
mandais la lumière, toute la lumière, et j'ai sollicité
aussitôt l'aide des moyens d'investigation, soit par les
attachés militaires, soit par tout autre moyendont dis-
pose le gouvernement.

Il me fut répondu que des intérêts supérieurs empê-
chaient l'emploi de ces moyens d'investigation, mais
que les recherches se poursuivraient.

Depuis plus de trois ans donc j'attends dans la si-
tuation la plus effroyable qu'il soit possible de rêver,
j'attends toujours, et les recherches n'aboutissent pas.

Si donc, d'une part, les intérêts supérieurs ont empê-
ché, empêchent probablement toujours l'emploi des
moyens d'investigation, qui seuls peuvent permettre
de mettre un terme à cet effroyable martyre de tant
d'êtres humains, à plus forte raison, devais-je les res-
pecter, et c'est ce que j'ai fait invinciblement.

Mais, d'autre part, monsieur le président, voilà plus
de trois ans que dure cette effroyable situation mes
enfants grandissent, déshonorés. Ce sont des parias,
leur éducation est impossible,et j'en deviens fou de
douleur. Les mêmes intérêts ne peuvent cependant
pas exiger que ma chère femme, mes pauvres enfants
teur soient immolés.

Nouvelle lettre le 20 décembre 1897. Elle contient
toujours le même appel à la justice de M. Félix
Faure et à celle du gouvernement.

Le 12 janvier, il écrit encore
Innocent du cri ne abominable pour lequel j'ai été

condamné, depuis le premier jourde ce lugubre drame,
Je rie demande que la lumière.

La partie importante de cette lettre a été donnée
par le procureur généralet se trouve dans le -Petit
Temps d'hier.

Quatre jours après il résume et renouvellel'appel
suprêmequ'il a adressé « au chef de l'Etat, au gou-vernement, au ministre de la guerre, au ministre de
la justice » pour demanderqu'on lui rendre son hon-
neur. « Si l'on ne veut pas, ajoute-t-il, qu'un inno-
cent, qui est au bout do ses forces, ne succombe
sous un pareil supplice, de toutes les heures, de tou-
tes les minutes, avec la pensée épouvantable de
laisser derrière lui des enfants déshonorés. »

Les lettres se succèdent. Il écrit, le 1er février, au
président Faure « Je ne suis pas coupable. Je nesaurais l'être. Au nom de ma femme, de mes en-fants, des miens, je viens vous demanderla revi-
sion de mon procès, la vie de mes enfants, de la jus-
tice enfin pour tant de victimes innocentes.»Le 3 février, il présente au président, au gouveine-
ment, l'expressionde son violent désespoir de voir
Une situation aussi atroce qu'imméritéese prolon-
ger ainsi. Nous y retrouvons le fait énoncé déjà

Comme je l'ai dit, dés le lendemainde ma condamna-
tion, c'est-à-direil y a déjà plus de trois ans, quand le
commandant du Paty de Clam est venu me trouver, au
nom du ministre de la guerre, pour demander si j'étais
innocent ou coupable, j'ai déclaré que, non seulement
j étais innocent, mais que je demandais la lumière,
toute la lumière, et j'ai sollicité aussitôt l'aide des
moyens d'investigationhabituels, soit par les attachés
militaires, soit par tout autre, dont dispose un gouver-
nement. Il me fut répondu alors que des intérêts supé-
rieurs empêchaient ces moyens d'investigation,mais

ue les recherches se poursuivraient.
Dreyfus doutant que ses recherches aient abouti

implorepour sa femmeet ses enfants la pitié du
gouvernement.Il a la certitude que son appel a été
entendu. Toutefois, il ne voit rien venir. Et il s'ex-
plique ainsi le silence implacable oppose à ses let-
tres

Mais, probablement,les lettres que j'adresse à ma
chère femme, souvent sous l'empire de la fièvre, pres-
que du délire, ont donné lieu à une interprétation qui
n'étaitpas dans mapensée.

Mes enfants ne doiventpas porter la peine, non seu-
lement d'un crime abominableque je n'ai pas commis,
mais encore d'erreurs d'expression, d'oublis, que je
.commets dans l'état de surexcitation cérébrale et ner-
veuse dans lequel je suis nuit et jour.

L'avenir, je ne l'ai jamais craint. Je ne le crains pas.
Mais, en attendant que la lumière se fasse sur cette itragique histoire, dans un avenir que nul ne saurait ]prévoir, il est contraireà toutes les lois humaines que

ma chère femme subisse un pareille martyre, que mes ]
enfants grandissent déshonorés, que j'agonisedans un

cachot, pour un crime abominable que je n'ai pas com- ]
mis, que je ne saurais avoir commis. *

Le 7 février, c'est la même supplication pour sa (
femme, pour l'honneurdo ses enfants.

Le 12 mars, il exprime sa reconnaissanceàl'égard
dn général de Boisdeffre qui, dit-il, « a donné au {

shef de l'Etatun avis favorable à la revisionde son J

procès. » 1

Le 20 mars, le 22 avril, le 26 mai, il ignore quelle
suite a été donnée à ses demandesde revision,Dans c.

cette dernière, il rappelle « qu'il est un soldat qui atoujours loyalement et fidèlement servi sa patrie, c
qui lui a tout sacrifié, situation, fortune, pour lui c

consacrer toutes ses forces, toute son intelligence.
Je sais que ce soldat agonise dans un cachot, livré £nuit et jour à tous les supplices de l'infamie, à tou- stes les suspicionsimméritées,à tous les outrages.» aLe 7 juin, le découragement est profond. Il ne svient pas de France, de la patrie, la moindre nou- 2

Ventes et Adjudications
id!»" en l'étude de MePanhard,not. à Paris, r.Il de Rougemont,i, le 5 juin 1899, à 2 heures:
V i I LTtttU «llTerne»tl«'lot. 4 actions Stéano-i/~i,j~`dÿ eraeerl·°lok4attioaaStéano-liUXlillanyme de l'Hôtel de la Reynière.
te lot. 2 actions (ï*« Brasserie (la Maxéville).
3elot.* aciioiiFilatùrelainepeignée dc Mulhouse.
te lot. 14 action*Sté Minesde Sarre et Moselle.
5* lot. Taedoii»O d'ass»"Phénix de Francfort.
6" lot. 4 actions C1' deréassurancesde Francfort.
7» lot 85 action» Assc"incendie Rhin et Moselle.
8* lot 35 obligation»Ch.autrichiensNord-Ouest
9* lot. 83 •bllgaiions de Rente saxonne 3 0/0.
10' lot. « obligationsBanque hypoth.de Suède.
11« lot. S obligationsCrédit foncierégyptien.
18* lot 8» «citons préférées O' des chemins
de fer Atchison Topeka and Santa-Fé.
t3* lot. 3 actioBK de la même Compagnie.
14e lot.2 obligationschac. 500dollarsmême C*.
15e lot.2 obligationschac. 1000 dollarsmPmeC».
Consign.P' enchérir lOOOf. S'adr. audit notaire.

veHe. Les lettresde sa femme nepmvent contenfr,
par ordre, â& détails étrangers a ta femiffe. Les
choses concernantson procès en sont soigneuse-e
ment supprimées. Le mal&eiweax s'exprime afosf

J'ai réitéré encore cetappel le 26 mai dernier. De Ja^r
i en jour,, d'heureen heure, j'attends une. réponse,ua«

réponsequi ne vientpas.
Mes forces physiques et morales diminuentchaque

jour. Je ne demandeplus qu'unechose à la vie, pou-
voir descendre apeuré dans la tomBe, sachant le n«m
de mes enfants Javé de cette horrible souillure.

S'il faut mourir victime innocente,je saurai mourir,
monsieur le président, léguant mes pauvres et mal-
heureux enfantsà ma chère patrie que j'ai toujours fi-
dèlementservie. Mais, tout au moins, monsieur le pré-
sident, je sollicitede votre bienveillance une réponse
à mes demandesde revision, réponse que je vais atten-
dre anxieusementde jour en jour, mettant toute ma
confiance dans la haute équité du chef de l'Etat.

Le 20 juin, même cri de protestation.
Ce cri, je le jetterai, de tout mon cœur do Français,

de soldat frappé dans ce qu'il y a de plus précieux au
monde, dans son honneur, je lu jetterai de tout mon
cœur d'époux et de père, frappé dans ses affectionsles
plus chères,tant qu'onn'aura pas éteintce cœur à. tout
jamais, à force de le martyriser, de le torturer, tant
qu'onn'aurapas jeté dans la tombe un Français, un
soldat, qui, non seulement a toujours fidèlement et
loyalementservi sa patrie, mais qui lui a encore tout
sacrifié, situation, fortune, pour lui consacrer toutes
les forces, toute son intelligence pour la servir de
toute son âme.

Ma vie, certes, s'il la fallait, elle était à mon pays,
mais pasde cette façon-là, monsieur te président, car,
mon honneur ne lui appartientpas, c'est le patriotisme
de mes enfants, le bien propre de deux familles.

Le 23 juillet 1898, dernière lettre où, s'il fait le sa-crifice de sa vie, s'il parle de l'affaiblissementphy-
sique, résultat de tortureseffroyables qu'il subit de-
puis plus de trois ans et demi, il retrouve en par-,lant de son honneur, son bien propre», de nouvel-
les «t fortes énergies. « Il n abdiquera jamais,
jamais, aucun de ses droits. Il les laisse entre les
mains de la patrie. »

Le procureur général terminait cette série par
cette phrase

« Voilà le cœur et l'âme du condamné de 1894! »
Un démenti

On mande de Rome à l'agence Havas
Les journaux publient des dépêches de Paris dé-

mentantabsolument que, dans un club de Turin, le
colonel Panizzardiait affirmé la culpabilité de Drey-
fus.

Ces dépêches ajoutent que, pendant le court sé-
jour qu'il a fait chez son frère, le colonel Panizzardi
a mené une vie très retirée, n'allant pas dans le
monde, qu'il n'a jamais fait la déclarationqu'on lui aattribuée et que ses amis ont toujours respectésonattitude réservée.

«».
CORRESPONDANCE

Paris, 31 mai 1899.
Monsieurle directeur du Temps,

Dans votre numéro d'hier a été publiéeune lettre de
M. Castelin, député de l'Aisne; cette lettre renferme
une insinuation qu'il est impossible de laisser sans ré-
ponse.

M. Castelin écrit
« Les aménités échangées entre Hadamard-Dreyfus

et moi sont les suivantes Deux fois je les ai mis en
cause à la tribune, deux fois, soit par citation directe,
soitpar la fausse Revue antisémite, ils ont tenté de me
faire condamneren police correctionnelle.»Cette allégation est inexacte de tous points.

Il n'y a eu entre M. Hadamardet moi aucune entente
pour obliger M. Castelin à faire la preuve des accusa-tions portées par lui à la tribune de la Chambre, sousle couvert de l'immunité parlementaire.

Si cette connivence avait existé, je n'aurais pas écrit
à M. Brisson, président de la Chambre des députés,
une lettre dont il a donné lecture en séance, et qui a
contribuéau rejet de la demande en autorisation de
poursuites formulée par M. Hadamard contre M. Cas-
telin.

En conséquence, si M. Castelin juge à propos (un
jour ou l'autre) de s'expliquer sur les faits avancésparlui à la tribune de la Chambre, il le fera sans y avoir
été induit par personne, et guidé par sa seule con-
science.

Veuillez, monsieur le directeur, agréer mes respec-
tueuses salutations.

BERTHAULT-DUBASTY,
ancien directeur de la Revue antisémite.-=_9FAITS DIVERS

X.-A. TEMPERATURE
Bureau centralmétéorologique

Jeudi 1" juin. Le baromètre continueà descendre
sur l'ouest et le centre du continent l'aire supérieureà 770 mm. s'est concentrée sur les Pays-Bas.

Le vent est faible oumodéré des régions Est avec merbelle sur toutes nos côtes.
Des pluies sont signalées dans quelques stations dela Scandinavieet de la Hongrie.
En France, le temps est resté sec.La température se relève notablementsurnos régions.
Ce matin, le thermomètre marquait 50 àBodœ, Paris,

22° a Malte.
On notait + 8' au puy de Dôme, 5» à l'Aigoual, 1° aupic du Midi.
En France, le vent tourne vers Sud-Estet Sud, untemps plus chaud et beau est probable.
A Paris, hier et ce matin, beau.
Moyenne d'hier, 31 mai, 16° supérieure de 0-5 à la

normale.
Depuis hier midi, temnérature maxima 24°: mini-

mum de ce matin, 8°?.
A la tour E-ffel. max., 19°9; min., 15°6.
Baromètre à 7 heures du matin, 769 mm. 2, en baisse

lente.

Situationparticulièreaux ports
Manche. –Mer belle sur toute la côte.
Océan. Mer belle sur toute la côte.
Méditerranée. Mer belle à Marseille, Sicié, Nice.
Corse. Mer très belle aux îles Sanguinaires.
LA SOCIÉTÉ DE SECOURS AUX BLESSES. L'assemblée

générale annuellede la Société française de secours
aux blessés militaires a eu lieu hier, au palais de la
Légion d'honneur, sous la présidence du général
Davout duc d'Auerstaedt, grand-chancelier de la
Légion d'honneur,présidentde la société.

Le présidentde la République s'était fait repré-
senterpar un officier de sa maison militaire, et le
ministre de la guerre par M. Dieu, inspecteur gé-
néral des services de santé. Les ministresde la ma-rine, des colonies et de l'intérieur avaient aussi dé-
légué leur représentant.

Au bureau ont pris place le général Boissonnet,
l'amiral Duperré, le docteur Riant et le marquis do
Vogué, vice-présidents,et sur l'estrade les membres
du conseil.

Mme la duchesse de Reggio, douairière, prési-
dente du comité central des dames,était au premier
rang de l'assistanceavec Mmes l'amiraleFourichon,
les généralesde Courcy et Voisin, Mme Taine, vice-
présidentes, et toutes les damesdu comité.

La lecture du rapportannuela été faite par le se-crétaire général; les dépenses nécessitées par 69 in-
firmeries de gare et 26 hôpitaux, qui viennentd'être
créés, s'élèvent à 489,015 francs. Aujourd'hui,537
comités peuvent hospitaliser21,000blessés.

La société, dit le secrétaire général, sans fonds de ré-
serve, avec un capital de 133'francs de rente, sans per-sonnel, sans matériel, sans préparation d'aucunesorte,
a pu, en 1870-1871, réaliser ceci, que nous lisons dans
ses annales: « Des le 15 août, la société avait reçu
2,792,902 francs elle avait fondé 400 comités, mis en

COLLECTION
De feu M. CHARLES STEIN

BOIËB D'ART & IIË HVHIË CdiUOSiTË
Faïences italiennes et françaises

Porcelainesde Chine, Sèvres, Emaux, Verrerie
Orfèvreriereligieuse, Bijoux, Montres

Sculptures, Ivoires, Bois, Dinanderie, Bronzes
Armes et Fers, Coffrets, Meubles, TapisseriesTABLEAUX ANCIENS
Par Boucher, P. Breughel, Chardin, G. Dow

Guanîi, Rubens, Téniers, Ph. Wouwermn
Vente a Vaeis, GalerieG. Petit, 8, rue de Sèze
Les jeudi 8, vendr. 9 et samedi10 juin 1899, à h.
Com.-p' M» P.Chevallier, 10, rueGge-Batelière.
Fxnertsf M^- •««»»«*"»7, rue St-Georges.^P13"8 1 MM. Ferai, 54, faubourgMontmartre.
Exposition»!Les 6 et 7 juin, de 1 h. à 6 heures.
l/l I i! Sources vivaraisës i w p: »* a-VALSSourcesvivaraises'1 t!' 7 '9'f ALi3 à minéralisation graduée 1 .<J«u» I •«!

1^ ifttfuvwïïwiîî !9^1Mï$itenï3fd» campagne,Otrvert partout
} des hôpitaux et hospitalisé de nombreux blessés, et,

à la fin da la guerre, elle avait dépensé en aliraent*-
r I tïôBi,. médicamentset matériel une somme ûv 1$ mïl-
p I lfeflttS.<f

i' En résumé, la total des ressourcesdn comité coh-»tiaïet de se» comitésau 31 décembre 1898, en fonds
s disponibles et en matériel s'élève à 9,833,600francs,

en augmentationde 304,265 francs sur les chiffres de
î Fannée précédente.

M. Paul BioIIay,directeurdes services financiers,
présente ensuite les comptes de l'année 1898, puis
M. Benys Cochin montre le rôle des sociétés de la
Croix-Rougo dans les Etats européens.

La réunion s'est terminéeaprès quelques paroles
3 de remerciementdu général Davout.

q p

i LES TRAVAUX D'ADDUCTION DU LUNAIN. On nous télé-
graphiede Fontainebleaule 27:

Les habitants de la commune de Monligny-sur-Loing
sont depuis quelques jours très surexcités contre les
ingénieurs de la ville de Paris etles entrepreneurs des

t travauxd'adduction des eaux. Les ouvriers, en effet,
1 ont employé la dynamitepour creuser la conduite sou-
i terraine dans la traversée du village; certainesmaisons
1 ont été ébranlées par l'explosion,et quelques lézardes

se sont produites.
Le maire a pris alors un arrêté pour interdire l'em-[ ploi de la dynamite; mais les ingénieurs ont passé ou-

tre. Aussi les esprits s'échauffent-ilsde plus en plus.
A la direction du service des eaux, à Paris, on

nous déclare n'avoir aucun détail sur ce qui s'est
passé. Un ingénieurs'est rendu sur place pour faire
une enquête ce n'est que lorsque l'enquête seraterminée que les décisions utiles pourront être
prises.

GARDIENS DE LA PAIX BLESSES. Un cheval attelé
à un fiacre s'est emballé, hier soir, vers sept heures,
dans la rue de Rennes, au coin de la rue Saint-Pla-
cide. A ce momentpassaient vingt-trois gardiensde
la paix qui revenaient du service d'ordre établi sur
le pont Neuf, à l'occasion du procès qui se déroule
devant la Cour de cassation.

Le cheval est entré dans la colonne des gardiens
de la paix et en a blessé cinq, plus ou moins griève-
ment. Ce sont MM. Leroy, Pierre Laurent, Victor
Maillot, Pouzols et Poucy.

Leroya eu la jambe gauche fracturée et des bles-
sures au ventre; Maillot, le crâne fracturé; Laurent,
des blessures à la poitrine; Pouzols et Poucy, des
contusionsdiverses.

Les trois premiers, ainsi que le cocher du fiacre,
ont été transportés à l'hôpital Laënnec. Les deux
autres ont dû regagner leur domicile.

Le préfet de police, au nom du président du
conseil, a fait parvenir des secours aux famillesdes
blessés.
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DRAME D'AMOUR. Il y a quelque temps, un jeune
EspagnolnomméMathieu Palou, âgé de dix-sept
ans, fit la connaissance à Nantes, où il habite dans
le quartier de la Madeleine, d'une jeune domestique
de son âge, nomméeJoséphineBernier.

L'oncle de Mathieu, propriétaire du magasin où
celui-ci est employé, ayant surpris cette liaison, fit
des reprochesà son neveu qui partit avec la jeune
fille en déclarantqu'il allait se noyer.

Après avoir écrit leurs derniersadieux à la mère
de Joséphine, les jeunes gens prirent le train pour
Couëron, localité située sur les bords de la Loire.

M. Palou, ayant appris la résolution des deux
jeunes gens, s'était mis à leur recherche. Il les ren-contra à Coueron, à leur descente du train, mais,
quand ils le virent, Joséphine Bernicret Mathieu
Palou se mirent à courir vers la Loire, poursuivis
par l'oncle qui leur cria qu'il consentait à leur
union.

Arrivés sur le quai, les deux désespérés se prirent
par la main et se jetèrentdans le fleuve.

Joséphine Bernierpu être retirée saine et sauve;
quant à Mathieu on ne retira de la Loire que soncadavre.

INFORMATIONS DIVERSES
Le président du conseil et Mme Charles Dupuy

ont offert, hier, un dîner aux présidents des deux
Chambreset aux membres du cabinet.

Le président du conseil avait à sa droite Mme Falliè-
res et à sa gauche Mme Delcassé; Mme Charles Dupuy
avait à sa droite M. Fallières,président du Sénat, et à
sa gauche M. Paul Deschanel, président de la Cham-
bre.

Une réception des plus brillantes a suivi le dîner.
Tous les membres du corps diplomatique présents à
Paris, la plupart des sénateurs et députés, et un grand
nombre d'officiers, de hauts fonctionnaires,de notabili-
tés artistiques et littéraires remplissaient l'hôtel de la
place Beauvau qui, depuis longtemps,n'avait présenté
une pareille animation. L'éclat de la fête était rehaus-
sé par la présencede beaucoupd'élégantestoilettes.

Le président du conseil, ministre de l'intérieur et
des cultes, et Mme Charles Dupuy offriront, Io 7 juin,
un dîner aux ambassadeurs. Ce dîner sera suivi d'une
réception

Le ministre des colonies et Mme Guillain donne-
ront demain, au pavillon de Flore, une soirée sur invi-
tation.

STATISTIQUE DE LA VILLE DE PARIS

Le service de là statistique municipalea compté, pen-
dant la 21* semaine, 941 décès, au lieu de 972 pendant
la semaineprécédenteet au lieu de 957, moyenne ordi-
naire do la saison. L'état sanitaire est satisfaisant.

La fièvre typhoïde a causé 10 décès (la moyenneest
51. La rougeole, toujours fréquente en mai et juin, en
a causé 32 (moyenne 31), la scarlatine 3 (chiffre identi-
que à la moyenne), la coqueluche12 (la moyenne est 8)
et la diphtérie seulement 6 (la moyenne est 16).

La grippea encore causé 6 décès.
Il y a eu 22 suicideset 11 autres morts violentes.
On a célébré à Paris 443 mariages.
On a enregistré la naissance de 986 enfantsvivants

(482 garçons et 504 filles), dont 721 légitimes et 265 illé-
gitimes. Parmi ces derniers, 36 ont été reconnusimmé-
diatement.

TRIBUNAUX
Le procès Déroulède-Marcel Habert

ACQUITTEMENT
C'est à six heures vingt minutes que la cour, sur

la réponsenégative du jury, a prononcé l'acquitte-
ment de MM. Paul Déroulède et Marcel Habert.

Aussitôt a éclaté une formidable acclamation.
Toute l'assistance escalade les bancs, monte sur la
tablepour se rapprocherde MM. Paul Déroulède et
Marcel Habert. Des dames en élégantes toilettes
franchissent des balustrades pour se rapprocher
d'eux. Tout à coup, au milieu des cris de « Vive
Déroulôde Vive Habert! Vive la France Vive l'ar-
mée Vive le jury 1 » on entendles premières notes
de la Marseillaise que bientôt la foule reprend enchœur.

Dans ces conditions, la sortie du Palais ne pou-
vait être que tumultueuse. Grâce aux mesures d'or-
dre qui avaient été prises, elle s'est cependanteffec-
tuée sans donnerlieu à de sérieux incidents.

Peu après, les amis de MM. Déroulôde et Marcel
Habert se sont portés sur le quai de l'Horloge, de-
vant la porte de la Conciergerie,par laquelle doivent
sortir les « acquittés », après avoir rempli les for-
malités de la levée d'écrou.

M. Le Menuet, membre du comité de la Ligue
des patriotes, avait amené un fiacre découvert qui
stationne sur le quai. M. Le Menuet est entouré par
quelques journalistes et quelques ligueurs.

A sept heures environ, le président de la Ligue
des patrioteset son ami paraissent sur le seuil de
la porte et montent en voiture. Le véhicule suit le
quai jusqu'au pont au Change et arrive à la place
du Châtelet. Là un public assez nombreux, dans
lequel dominent les membres de là Ligue des
patriotes acclame les deux acquittés aux cris de
« Vive DéroulèdeVive Marcel Habert!Vive l'ar-
mée » Dans la rue de Rivoli le cortège grossit; en
arrivantà la hauteur du Louvre,un officier de paix
par mesure de précaution, fait précéder la voiture
par un peloton de la garde républicaine à cheval.
Les manifestants suivent toujoursau pas de course,
criant « Vive Déroulôde »
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Place du Théâtre-Françaisles consommateursdes
terrasses de café montent sur leurs chaises. Quel-
ques-uns mêlent leurs cris à ceux des amis dé
M. Déroulède. La voiture prend l'avenue de l'Opéra
et arrive par la rue des Petits-Champs au local de
la Ligue des patriotes, l'ancien hôtel de Coigny. Là.
les manifestants qui faisaient le cortège, s'arrêtent
et se massent sous les fenêtres, réclamant Dérou-
lôde.

Au bout de quelquesminutes il paraît au balcon ]
ayant à ses côtés Marcel Habert. Il remercie ses j
amis, leur donne rendez-vouspour le soir au ma-1nège Saint-Paul, et termine en criant: « Vive l'armée! j

Vivent la France et une meilleure République!»a 5
Les membresdu comité de la Ligue distribuentalors
aux manifestants quelques drapeaux tricolores; et
un groupe de deux à trois cents personnes se 'met
en marche par l'avenuede l'Opéra chantant «

Vive
l'armée1 » Maisarrivés aux boulevardsles manifes-
tants sont disperséssans difficultépar une escouade
de gardiens dç la paix.

2 MASSONSde PARAIS arron^sem,
1° n° 9. C« 427 m. Rev. 18.900f. M. à px 185,O00f.
2° n° 11. Cc« 265 m. Rev. 14,140f. M. à px 14j>,000f.
A Adjrs'lench.ch.desnot.de Paris, le 13 juinl8U9
M« Decloux, not, 10 bis, bd Boniie-Nouvelle.

Un 1* 11 IIVAV& «uai de Bitty, 46 etde6 ~uth~l()iNS48,
et c. Fre·net, 25,groupede O ill;lliMn\k3 48, et r. Fresiiel, 25,

27 et 29. Cont. l,6&i"> env. Rev. tot.57,562f.M. à p.4«M»«or. A adj. srl ench. ch.notParis, le 6 juin
1899. S'ad.auxnot. Me P. Hi«uult.bdSébastopoI,
31, dép. de l'ench. et Panhard, 4, r. Rougemont.

Hôtel riche, installation splendide
Près l'Opéra. Belle clientèle étrangère

Haut négoce. Bénéf. nets 50,000 fr.
Prix modéré, aveo 150,000 fr. comptant

Cède après décès
E. D«nU «t Cie. banauiers. 33, rue Le Pelfitior

Etude de M« Lngol, avoué à Meaux.
VEHITS1 au tribunal de Mnaux, le jeudi 8 juin
? fili I il» 1890, une heure: 1» Maison à l'arts,
rue GeotTroy-St-Hilaire,30. M. h prix 100.000fr.
Rev. brut 10,000 fr. environ. 2° MawoH à Pari*,
rue du Chevaleret, 95. M. à prix 80,000 fr. Rev.
brut 9,000 fr. env. 3» Maison à Laguy. M. à p.
10,000 fr. 4° Propricl* à l.agnj-. Mise à prix
6,000 fr. 5« Usine de mégisserie, etc., matériel
et maison d'habitation. M. à prix 35,000 fr.

nnantér. des Acacias, 52. C" 188». Rev.4,000f.M.
lIlWâpx45,OO0f.AAdJ'-s'lench.ch.not.6juin.M"
DurantdesAolnoiset Huguenot,50,r.Boëtie,d.en

l/EUTO au Palais de justice, à Paris, te 17f IMl I n juin 1899, à deux heurestilS^^R[JECLER, 20
(?• arrond'), près t'Exposition.Rev. br. 11,500 fr.
M. i px 100,000fr. S adr. à M" Messelet, Beau-
mé, avoués; Michelez et Bourdel. notaires.

t t AU MANÈGE SAINT-PÀUt.
l Le soir; à neuf heures, Tes parfisans de M. D*-

roulôdé étaient fidèles au rendez-vous donné. L'im-
mense salle du manège Saint-Paul, au faubourg
Saint-Antoineétait remplie par une foule compacte.

> Sur une grandeglace au-dessus de l'estraded'hon-
t- neur sont plaquées deux bandes de toiles portant en
1

lettres énormesces inscriptions « Vive l'arméef
t Vive DéroQtède » Sur les deux côtés de la glace sont

apposéesdeux grandesphotographiesde Déroulède.
A l'intérieurde a salle, un grand nombre de com-missaires,membres du comité de la Ligue, portant
à la boutonnièrel'étoile de bronzeavec le médaillon
de Merciéet au bras le brassard vert liséré de noir,

t assurent l'ordre et maintiennentun passage ouvert
depuis l'entréejusqu'à, l'estrade,placée au bout de
la salle. Dans 1 auditoireon remarque des person-nalités parisiennes, que l'on n'a pas l'habitudede
voir aux réunions populaires, Mme Gyp, le comte
de Dion, M. Paulmier, député, Mlle Jeanne Déroa-
lède, heureuse de l'acquittementde son frère, etc.

A neufheures, MM. Paul Déroulèdeet Habertfont
leur entrée au milieu d'acclamations enthousiastes.
Au momentoù ils montent sur l'estrade un accident
se produit. Le planchervermoulucède sous le poids
des personnes qui y sont entassées et s'effondre.
Tout le monde tombe pôle-mélo et, par un hasard
inouï, une seule personneest blessée c'est M. Dé-
siré Fillaux,beau-frèrede M. Marcel Habert, qui al'épaule luxée d'une façon si grave que l'on doit le
transporter à l'hôpital Saint-Antoine.

L'émotion causée par cet accident dissipée, M.
Paul Déroulède monte sur une table que l'on a ap-portée du bureau du manège « L'estrade en bois
» pourri qui vient de s'effondrer au moment où j'y
» mettais le pied, dit M. Déroulède, c'est le régime
» parlementaire,mais sous son plancher vermoulu
» se dresse la table en chêne solide, aux quatre
» pieds inébran labiés, c'est le peuple. » L'orateur
continue en développant ce motif. Il faut balayer
les parlementaireset les remplacer par la Républi-
que plébiscitaire. « Ce bulletin de vote par le-
quel le peuple élira lui-même son président,
c'est, dit Déroulède, l'instrument de sa libération
d'autant que si le petit carré de papier ne suffit pasà obtenir ce résultaten tant que bulletin de vote, onpeut encore s'en servir comme de bourre dans les
canons de fusil. » L'orateurremercie ses amis d'être
venus si nombreux. « Nous avons, dit-il, livré unepremière bataille que nous n'avons pas gagnée, il
est vrai, mais c'est déjà beaucoup que d'avoir osé la
livrer et; en somme, grâce au verdict du jury de la
Seine, nous couchonssur nos positions. Les jurés,

1 après ma déclaration indignée,ont, en m'acquittant,
approuvénon seulement ce que j'avais fait, mais

encore ce que je veux faire, ce que nous ferons en-semble. Nous livrerons de nouvelles batailles et
nous remporteronscette fois la victoire. »Pendant cette allocution, interrompue à chaque
instantparles bravos, les cris les plus divers: Vive
l'armée A bas les parlementairesA bas les juifs 1
d'autres personnages politiques sont arrivés. Ce
sont MM. François Coppôe, Lasies, Firmin Faure,
Guérin, avec un fort contingent d'antisémites,
Quesnay de Beaurepaire,etc. Chacun d'eux prend la
parole à son tour et attaque avec la dernière vio-
lence le régime actuel. « Vive la Révolution « crie
M. Lasies. « N'oubliez pas, dit M. Firmin Faure,
que la statue de Barbés tient entre ses doigts le
/lingot populaire »

L assembléeapplauditavec frénésie.
Au dehors, la rue est pleine de gardiens de la

paix; toutes les rues adjacentes,et les sombres pe-tits passages voûtés du vieux faubourg, sont bar-
rés par des pelotons de la garderépublicaine, l'arme
au pied. M. Touny, qui dirige le serviced'ordre, fait
disperser, vers onze heures, cinq ou six cents ma-nifestants qui s'attroupaient, rue Saint-Antoine,
MM. Paul Déroulèdeet Habert, fatigués, partent in-
dividuellement et inaperçus. La sortie du meeting
s'effectue ensuite sans incidentsgrâce aux mesuresprises. La porte du manège est complètementbar-
rée par un peloton de gardiens de la paix, qui nelaissent sortir que par petits paquetsde dix person-
nes les ligueurs sont alors refoulés sur les quaisoù
ils se dispersent.

NÉCROLOGIE
Notre correspondantde Vienne nous télégraphie
M. Ignace Ephrussi, le chef de la maisonEphrussi

et Cie de Vienne et oncle des chefs de la maison
Ephrussi de Paris, vient de mourir, aprèsune longue
maladie, à l'Age de soixante-dix ans.

Sa maison, originaired'Odessa, où, jusqu'à, la li-
quidation de la maison mère en 1883, elle exerçait
en grand la banque et le commerce des produitsdu
sol, est très connue en France, surtout par les rela-
tions qu'elle a eues en 1870 avec le gouvernement de
la Défense nationalepour d'importantes fournitures
de blés aux armées françaises.

BULLETIN COMMERCIAL

DÉPÊCHESCOMMERCIALES
LaVillette, 1" juin. Bestiaux. Vente mauvaise

sur le gros bétail, les veaux et les porcs, lente sur les
moutons.

Fbt^w Ame- Ven- 1™ 2« 3» Prix extrêmes
nés, dus. qté.qté.qté.viaad7^t)5SI5^fi

Bœufs. 1.9<J9 1.719|l 481 31 1 051 »»àl 52 » 56 à» 93
Vaches 511 48311 45 1 23 1 »» » 95 1 47 » 53 » 89
Taurx 253 28211 15 1 02 » 90 » 83 1 20» 4367
Veaux. 1.963 1.46312 »» 1 701 45 1 43 2 10» 86 1 26
Mou'"» 17.727 16.66912 04 1 82 1 53 1 48 2 10 68 102Porcs.. 4.5631 4.21311 49 1 46 1 43 1 40 1 52 « 53 1 12

Peaux de mouton selon laine. 1 75 à 5 75
Arrivages 3,100 moutonsafricains

Sanatorium 234 moutons africains
Réserve aux abattoirs, le 31 mai: 778 bœufs, 263 veaux,4,901 moutons.
Entrées depuis le dernier marché: 617 bœufs, 1,047,

veaux, 5,065 moutons, 543 porcs.
Marseille, 31 mai.

Blés. Vendu500 qx dur Tunisie dispon. à 21 25.
Importat.:20,215 qx.

Laines. Vendu40 balles Damas lavée à 150 fr.
Bordeaux, 1" juin.

Cafés. Nouméa92 50; Porto-Cabellonon gragé 45 fr.
les 50 kil. entr.

Cacaos. Caraque naturel 82 50; Carupano 90 fr.;
Caracas 88 50 les 50 kil. entr.

Tartres et dérivés. Tartre 1 31 à 1 32; lie 1 03 le
degré; acide tartrique 256 fr. les 100 kiL

Cuirs. Salés verts saladeros Buenos-Aires bœufs
58à63fr.; mataderos 56 à 61 fr.; vaches 60 à 62 fr.;
Tampico salés verts 47 à 50 fr.; Demera dito 50 à 52 fr.

Blés. De pays 19 75 à 20 fr. les 100 kil. en gare de
départ.

bannes. Marquesà cylindre supér. dispon. 29 fr.!
dito premières marques 28 fr.; à meules premières mar-
ques 26 50 les 100 kil.

Leipzig, 31 mai.
Laines. Mai » »» »/»; juin 4 80 »/»; juillet 4 80 »/»;

août 4 80 »/»; sept. 4 80 »/»; oct. 4 80 »/»; noY. 4 80 »/».
Ventes »,»»» kil. Tendancecalme.

Londres, 31 mai.
Changes Bombay 1 sh. 315/16;Calcutta1 sh. 3 15/16;

Singapour et Penang 2 sh. 0 3/16; Hong-Kong 1 sh.
1113/16 d.; Shanghai 2 sh. 9 den.; Valparaiso14 778.

New-York, 31 mai.
Changes: sur Paris 5 19 1/4; sur Londres 4 85 3/4;

sur Berlin 94 7/8.
Blés. Roux d'hiver: juillet 83 1/2, hausse 3 3/8; sept.

82 1/2, hausse 3 1/4.
Cotons. Recettes 2 jrs 9.800 balles contre 16.300

l'an dernier. Total des 5 jrs: 20.500 balles contre 25.600
l'an dernier. Middling Upland 6 1/4, inchangé. Ven-
tes 2,600 balles. Marché calme.

Futurs: courant 5 87: août 5 91; octobre 5 92. Marché
calme. Ventes ».»»» balles.

Cafés. Rio fair n° 7 futurs cour. 4 75; août 4 90;
oct. 5 »». Ventes 17,250 sacs. Marché facile.

New-Orléans. 31 mai.
Cotons: Middling 5 3/4, inchangé. Marché soutenu.

Ventes 2,200 balles.
Futurs: cour. 5 76; août 5 70; octobre 5 66. Marché

calme et soutenu.
Chicago, 31 mai.

Blés roux d'hiver: juillet 78 5/8, hausse 1 1/2; sept.
78 3/8, hausse 1 5/8.

Cafés.- Recettes:8.000 sacs. Marché faible.
Stock: 221.000 sacs. Rion»7. 7,225 reis. baisse 75.

Change:715/16 ou 1,200 reis par franc,hausse 1/32.
Santos. 31 mai.

Cafés. Recettes: 9.000 sacs. Marché calme.
Goodaverage 6,7OOreis, hausse50. Stock: 267,000 sacs.

Bourse de commerce (Halle au blé). 31 mai
La réunion est très peu mouvementée, il y a une

petite assistance; c'est par le temps le plus chaud de
l'année qu'elle se tient. Les offres en blés sont très
modérées de la part de la culture elle tient les blés
roux ordinaires de 19 90 à 20 fr.; les bigarrés, de 20 10
à 20 50; les blancs, de 20 25 à 20 50. Il a été fait quelques
lots de blés bigarrés très ordinaires, ne pesant pas le
poids spécifique, à 19 70 et 19 85. Les blés de choix,
par contre, sont bien tenus: on cote les roux de 20 25 à
20 50 les blancs, de 20 50 à 21 fr.

Les avomas blanches, très recherchées et très rares,
sont tenuesde 17 25 à 17 50; en province, c'est le prix
qu'on les paie sur place les rouges valent 17 25; les
grisée, 17 50; les noires, 17 75 à 18 50.

Les seigles valent de 13 75 à 14 fr.; les sarrasins, de
17 75 à 18 fr.; les orges, de 17 75 à 18 25 les petits blés,
de 10 à 12 francs.

Les légumes secs sont sans affaires.

Collection de Mme 6. Gr.
TABLEAUX ANCIENS

PORTRAITS ET PEINTURES DiCORATIVES
De l'école française du XVIir siècle

Vente Hôtel Dronot,salle n° G
Le mardi 6 juin 1899, à deux heures

Expo» publique,lundi 5 juin, do 1 h. 1/2à 5 h. 1/2
Me G. Burhe»ne, c"-pr M. G. Sortais, p. exp1

6, rue de Hanovre | 4, rue Mogador

Cessions de fonds

BELLE INDUSTRIE
à Paris, prospère, facile, sans aléa

Tenue plus d'un siècle de père en fils
Rapport net 45,0 Wfr. Prix 90,©00fr. Facilités.

«s'artr. A M. Berne. 16. r. Gce-Batelière.de 2 à 5.

tas {«sue»ont uft maTcnê calma.
®*>s son 12 50 à 13 fr.; son fin 11 fr.; son troiscase»« wà 12fr.; recoupettes 11 fr.; remoulages ordinaires

14 fr.; dito blancs 16 fr. les 100 kiL
Les graines fourragèresne cotent que des cours no-minauàf.

Suifs La cote officielle du suif frais à chandelles
do la boucherie de Paris a été fixée hier à 58 fr enhausse de 1 fr. Suif province, 58 fr., en hausse de
1 fr. Cote commerciale. 58 fr., en hausse de 1 50.

La productionsur place est toujours faibleet rend le
marché sensible à la hausse de Tétranger. C'est ainsi
que la cote a haussé hier de 1 franc avec une demande
relativementlimitée.

On cote suif 1« jus de mouton, 72 francs; pressé
frais à bouche, 73 francs; pressé à fabrique,72 francs;
au creton comestible, 69 francs; margarine extra,
87 fr.; 1«, 831 fr.; ordinaire, 68 fr.; inférieure, 60 francs.

En produitsfabriqués,on cote: stéarinesaponification,
97 50 à 100 fr.; dito distillation,90 à 95 fr.; oléine sapo-nification, 52 fr.; dito distillation,42 à 43 francs.

LIBRAIRIE
LECTURES POUR TOUS

Le numéro de juin des Lectures pour Tons, quemot en vente la librairie Hachette, est assuré du
même succès que les précédents. En voici l'intéres-
sant sommaire S. M.Nicolas II, empereur de Rus-
sie; les Sept Merveilles du monde; Comment on fait
pleurer les foules; le Roman d'un roi (suite).; la Fu-
reur de l'or à l'Alaska; la Maréemontantedu budget;
les Héros du « Merrimac» Incroyables A venturesde
Louis de Rougemont; tes Rencontres de Friedlin, etc.
Le numéro, 50 centimes.

Dans la Revue de Paris, un important article
anonyme la Mission Marchand; un roman déli-
cieux, Hellé, par Marcelle Tinayre Après la Révolu-
lion de Février, par le baron de Barante; Deux Morts
(Francisque Sarcey Henry -Becque), par Emile
Faguet: Nouvelles Aventures de Mowgli, par Rudyard
Kipling; le Drame des Poisons, par Fr. Funck-Bren-
tano, etc., etc.

AVIS ET COMMUNICATIONS

UNE PRIME OBSGINÂLE
Les personnes qui désireront visiter, dimanche

prochain, le Parc Beauséjour et se rendre compte
des agréments de ce charmant pays n'auront qu'à
profiterde la faculté qui leur est offerte de faire,
pour la somme d'un franc aller et retour, l'excur-
sion par train spécial partanttous les dimanches, à
deux heures, de la gare d'Orléans.

Il suffit de détacherle « bon » inséré aujourd'hui
à notre dernière page et de l'échanger,au siège de
la Société,, 21, boulevardSaint-Germain, contre unbillet de chemin de fer. Le nombre des places étant
limité, il ne faudra pas tarder à se faire inscrire.

Rappelons qu'il reste encore, au Parc Beauséjour,
des terrains boisésà 2 francs le-mètre.

PindamiBrepas, EauGazeuseSchmoll

Les innovateursdesvêtementsâDevants incassables
voient de jour en jour s'agrandir le succès qui salua
leur découverte. Roquencourtet Desprm, tailleurs,
25, bd Malesherbes, et 15b,bd St-Denis.Sr mes. comp.
80-100f Pard,covercoat55-70f.Comp.hab.ou red.HOf

Aprèsle repas, prendreunverrede MOKATINE.

SPOKT
Le Derby d'Epsom

Ce n'est pas une course, le Derby. Tout le monde
sait cela. C est une fête nationale.

Encore faut-il, pour qu'elle soit complète, que le
temps soit de la partie. Car Epsom n'est pas à Londres.
Et 1 exode universel, celui des innombrablesvoituresà
ânes de l'East-End, confondu sur la route avec celui
des mail coaches du West-End,doit se faire dans la pous-
sière, sous le soleil. Il y a un temps du Derby, commeil y a un temps de la reine. Mais il manque souvent de
parole, tandis que l'autre, celui de la reine, n'a jamais
trompépersonne.

Hier, cependant,c'était, parait-il, un typical Derby.
Dès le matin, toutes les routes du sud de Londres
étaientcouvertes de petites voitures, minables et ra-pides, attelées de baudets et de poneys. C'était le dé-
part grouillant des costermongers, les joyeux mar-chands des quatre saisons, le type populaire panta-
lons à pattes d'éléphants veste ornée do gros bou-
tons, foulard rouge et casquette plate que ce poète-
chanteur d'Albert Chevalier instaura naguère surtoutes les scènes et dota du prénom générique d'Arry.
Les filles de l'East-End,blanches, brunes, grasses, si
différentes de leurs sœurs saxonnes des classes
élevées roulaient avec Arry dans les petites voitures.
Et de chanter t

Après dix heures, breaks et mail-coaehes, four-in-
hantls et « tonneaux » roulanten rangs serrés vinrent
se môler au flot des petites voitures à ânes et ce fut
l'annueldéfilé, la grande liesse. Car le temps était ra-ilinux. Toute la semaineprécédenteil avait gelé. Avec
le Derby, le printemps anglais commençaitet l'été onmôme temps. Jamais, malgréles droits nouveaux, on
ne but tant de Champagne sur la pelouse.

Naturellement,une foule aristocratique courait le
champ de courses. Le prince de Galles était là, avectout ce qui porte un nom dans le monde du sport, de
la finance, des arts, de la haute vie, dans le « monde »tout court et aussi dans les autres. Mais laissons la
parole au chroniqueur des sports.

Le Derby d'Epsom s'est tristement terminé pour no-
tre élevage. Notre dépêche d'hier qui donnait dans le
Petit Temps le résultat de cette épreuveclassique,a fait
connaîtreà nos lecteurs l'accident arrivé au- champion
français, Holocauste. Le poulain de M. J. do Brémond,
qui avait pris tout de suite en tête, après un départ
extrêmement laborieux et qui avait partagé l'attente pen-dant près d'une heure, allait très librement et très fort,
suivi par le favori Flying-Fox, au duc de Westminster
(M. Cannon), et il n'y avait plus que les deux chevaux
en course quand, à cinq cents mètres du poteau d'arri-
vée, au moment où Flying-Fox,- prenant nettement le
meilleur, dépassait Holocauste, on vit brusquement le
poulain gris s'arrêter et tournoyer sur lui-même il ve-nait de se briser le paturonde la jambe droite.

Le petit jockey Sl oan, qui montait Holocauste, s'é-
lançait à terre, et n'avait aucun mal. On s'empressait
autour du cheval français, et M. de Brômond avait
beaucoup de peine à arriver jusqu'à lui, tant la foule
était considérable.L'examen du vétérinaire, accouru
sur le lieu de l'accident, ne laissant malheureusement
aucun espoir. Holocauste a été abattu à cinq heures.

La carrière du fils du Sancy et de Bougie aura été
courte, mais son passage sur le turf restera célèbre,
plus encore, en raison même des circonstances,par sesdéfaites que par ses victoires. Il avait débuté, a deux
ans, à Maisons-Laffltte, dans l'Omnium, gagné par John-
Wise, avant de gagner à Paris le Grand Criterium.
Cette année, il avait remporté toutes ses courses jus-
qu'au Derby français où, comme on le sait, il avait fini
troisième derrière Perth et Velasquez.

Par suite de l'accidentdont Holocauste a été victime,
ce sont deux outsiders qui ont pris les places derrière
Flying-Fox Damoclès, à M. W.-B. Marshall(S. Loates),f
â«, à deux longueurs, et Innocence, à M. J.-A. Miller1
(Halsey), 3°, à une longueur du second.

On payait 2 1/2 pour Flying-Fox, qui a gagné en2' 42" 4/5. Pertha effectué les 2,400 m, de notre Derbyen2'401'.
Il y eut, dans la foule, un grand émoi quand on vit

s'abattre le chevalfrançais si près du poteau, peut-être
de la victoire. On admirait le propriétaire d'avoir osé
envoyer son poulain. Sloan, le jockey américain,si
populaire, si sûr de lui, avec sa monte presque sur le
cou de la bêto, tout frais encore d'un entretien épique
avec le prince, où. il n'avait pas caché à « Galles» qu'il
aimait mieux, lui Sloan, être jockey qu'héritier d'un
trône, Sloan, enfin, qui avait trouvé « Galles mal ha-
billé, fut tout décontenancé par sa chute. Il comptait
pourtant bien gagner le Derby.

On prodigua au malheureux propriétaire et à l'infor-
tuné jockey les meilleures consolations.Pendant cetemps, Flying-Fox, le » renard volant » jouissait de sontriomphe. La victoire du duc de Westminster est très
populaire.

Le retour du Derby fut ce que sont les retours de
Derby. une confusion de gloire et de haillons, dans la
poussière d'un jour d'été.

Voir le tableau de Fildes qui se trouve partout.

AUTOMOUILISME
C'est demain,à trois heures, qu'aura lieu au Bois de

Boulogne, autour de l'hippodromede Longchamps, la
belle fete sportiveorganiséeau bénéfice de la caisse de
secours de l'Association des artistes dramatiques. Le
prix d'entrée est fixé à 2 francs.

Déjà l'an dernier le succès de cette fête de bienfai-
sance a été considérable.Il sera certainement dépassé
cette année, et c'est une heureuse idée qu'a eue notre
aimable confrèrePierre Lafitte d'y adjoindre, cette an-
née, une bataille de Oeurs.

Les courses de bicyclettes et d'automobiles seront
disputées dans l'ordre suivant (lro course à 3 heures)
lr« série éliminatoiredu Championnatdes chauffeuses;
2e Championnat des artistes 3« Championnat des pa-
tincycleuses 4* Course de tandems,5° Fnale du Cham-
pionnat des chauffeuses.

Les concurrentes devront se trouver au contrôle un
quart d'heure avant le départ de leur course. Elles de-
vront prendrepartau défile qui précédera chaquecourse.

Le défilé fleuri aura lieu ensuite le rendez-vous est
fixé à l'esplanadede la Cascade. Les artistes de cha-
que théâtre porteront une bannière indiquant le théâ-
tre auxquelelles appartiennent.

On sait combien les automobiles se prêtent à la dé-
coration fleurie ils seront demain du plus gracieux
effet.

Après le défilé des théâtres, automobiles et cycles
fleuriscommencerontla batailledes fleurs.

Rio. 31 mai.

C4BIMT DfAYOaTJ?SSùaîllC?.
Prod. justif. 32,00Qf. Coudray,137,bdSébastopol.

i céderdroit d'exploit0"du Ilob-Dnpnylreii se-
A Ion la formule du grandDoctenr.Px5i»,»»Of
av. particip. Succèsassuré.UU»at,33,b<»Teinpla

Location*!

PAUTilVnM I?III A vendre ou à louer.Vym \\l\hn\AA l Magniflq.propriété,cinq
min. delàgare, pr. la Seine, 14chamh. de malt,
20<ie dom. Ecur.pr 8 chev., rem.,calor-, eau, gaz,
jard. d'hiver, parterre,parc de14 hect.S'ad. pour
les renseign.à M. Beauregard,70, r, de l'Univer-
sité,et pourvisiterà M Dubéo,à Fontainebleau.«

meublép"saisonÇH TuMJ PRlJ.\() I «y (Yonn*

90hect.gu"étangs.S'ad.Bontn,13rPasqui8r,Paris«

Le but bienfaisantde cette ttte est trop louable peut
ne pas mériter d'âtre encouragé ta partie élégante et
mondaineen a été dirigée par Pierre Lailtte c^âst dire
que rien n'aété négligépouren assurerle succès.

P. Marsy.

unew-mm~THÉÂTRES
Le « Bue de Ferrare »

Le Théâtre-Lyrique,que MM. MiUiaud ont installé
à la Renaissanceet qu'ils dirigent avec une sérieuse
compétence, termine sa première campagne,comme
il convenait,avec un ouvrage nouveau.

Après d'heureuses incursions dans le répertoire,
après les reprises à'Obéron, de Martha, du Barbitt-
de Séville, et aussi de l'Enfantprodigue, il a donné
une œuvre dont on ne connaissaitencore que quel-
ques fragments joués dans des concerts.Titre le
Duc de Ferrare.

L'auteur du livret, M. Paul Milliota de nouveau
mis à la scène une situation que les Grecs nous ont
transmise, et qui a été exploitée plusieurs fois
l'amourd'un fils pour la seconde femmede son père.
Le livret est habilement découpé, et le style en est
vigoureux et poétique.

p, y et
On dira dans quelques jours la valeur de la parti-

tion de M. Marty, à quelle école elle se réfère,
quelles influences elle accuse. Nous pouvons con-stater, dès aujourd'hui,que l'effort sincère du com-positeura été compris et chaleureusement encou-ragé par le public. Quant à l'interprétation, elle a
éte unanimement jugée excellente M. Cossira, le
premier,pour l'autorité de son jeu et la qualitéde
sa voix, puis MM. Seguin et Soulacroix, MmesMar*
tini et Lebey n'ont pas à se plaindre do l'accueil qui
leur a été fait.

p p q

Ce soir, jeudi
Au théâtre du Vaudeville,à neuf heures, reprise d"J«

moureuse,comédie en trois actes, de M. Georges de
Porto-Riche

MM. Guitry, Etienne Fériaud; Grand, Pascal Delan-
noy; Rouzé, un domestique; Mmes Réjane, Germains
Fériaud Archainbaud, Catherine; Drunzer, Mme d»
Chazal; Marlys, Mme Henriet; Bernou, Madeleine.

` Au théâtre Cluny, à neuf heures, premièrereprésen*"
tation (à ce théâtre) de la Culotte, vaudevilleen trois:
actes, de M. André Sylvane et Louis Artus

MM. Dorgat, Chéradame Lureau, le capitaine; \ftuV
fat, Pimparet; Prévost, Brocatel; La Renaudie, Largil-
lette Arnould, le garçon de café; Gravier fils, le com-
missaire Lefèvre, le commissionnaire;Mmes Bl. Do-
riel, Cyprienne; A. Cuinet, Octavie; L. Cardin, Ma-
rianne A. Dupuy, Antoinette; Leroy, Justine; Divonne,
Zélie.

A Marigny, les dix frères Iiremo dans leurs jeux gau
lois Scheherazade, la danseusejavanaise; lesSchwartz,
humoristes parodistes; les sœurs Moulier, miss El-
vire.

Au Nouveau-Théâtre, ce soir, à huit heures et demie,
concert donné par M. Alphonse Thibaud, de Buenos-
Aires, avec le concoursde M. Ed. Colonne. et de son
orchestre.

Réouverturedu théâtre de la tour Eiffel. Première re-
présentation de A la fraîche, qui veut voir? revue da
MM. Dominique Bonnaud et Numa Blès; Mmes Eve-
lina Janney, Madeleine Guitty, Jane Milda, MM. Ber-
ton, MarcelLevesque, etc.

Au cirque Medrano, débuts.
A la matinée donnée au Trocadéro, au bénéfice

des enfants assistés de la chambre syndicale dés
fleurs et plumes, Mlle Labatoux,de l'Opéra, s'est fait
applaudir dans le bolero de la Muette de Portici.

Ce matin, la tournée Brasseurcommence sa grande
excursionà travers la France, la Belgique et la Suisse
avec les deux esquises comédies de Meilhac et Ha-
lévy, la Cigale et le Roi Canclaule. M. Albert Brasseur
part, accompagné d'un personnel de vingt personnes.
La tournée emporteavec elle tous ses décors, peints
par Ménessier, et ses costumes,dessinés par Draner.

L'itinéraire comprend le Havre, Amiens, Lille, Bou-
logne, Arras, Valenciennes, Liège, Nancy, Dijon,
Troyes, Verdun, Lyon, Genève, SainMîtienne,Greno-
ble, Clermont-Ferrand, Bordeaux, Toulouse, etc., etc.
Enfin, toutes les principales villes de France, Suisse e{
Belgique.

SPECTACLES DU JEUDI 1" JUIN
Opéra. Relâche.–Vendredi,8 h., Hamlet.
Français.8 h. »/». Le Mariagede Figaro.
Opéra-Com.8 h. «>/». Cendrillon.
Odéon.8 h. 1/2. L'Amour quand même. Ma Bru!
Vaudeville. 8 h. 3/4. Mme Blanchard. Amoureuse.
Th. Sarah-Bernhardt81/4. Hamlet,princede Danemark.
Th. Antoine. 8 h. 1/2. Parisienne. Gaietés do l'escadron.
Porte-St-Martin.8 h.»/». Plus que reine.
Variétés. 8 h.«/».– MonsieurX. Le VieuxMarcheur.
Nouveautés. 8 h. 1/2. La Dame de chez Maxim.
Pal-Royal. 8 3/4. Le Maître d'école. Ménages parisien!?,,
Renaissance. 8 h. 1/2.– Le Duc de Ferrare.
Gaité.8h. 1/2. Les 28 jours de Clairette.
Châtelet. 8 h. 1/4. La Poudre de Perlinpinpin.
Ambigu. 8 h. 1/2. La Légion étrangère.
Fol.-Dram. 8 h. 1/4. Le Voyage de Corbillon.
Corhédie-Par.8h.3/4. L'Anglais. Les Amantslégitimes.
Cluny. 81/2.– Gymnastiqueen chambre. La Culotte»'
Déjazet.8 h. 1/2. Le Mandat. Joli Sport.
Marigny-Théâtre.8h. 1/2. La Fontaine des Fées.
Th. dela République.8 h. 1/2.– Les Deux Orphelines.
Capucines. 9h. Galipaux. -Les Tribunauxcomiques-
LesMathurins.91/4. MargueriteDeval. Vive l'aimée
Olympia. 8h. 1/2.– La Fée des poupées.
Cigale.Tél. 407-60.A9h.,Ohé. Vénus!pièce-féerieen2act"«
Cas. deParis. 81/3.–Folledéesse. Les Jees. Kolzova.
Fol.-Bergère. 8 h. 1/2.– Les Grandes Courtisanes.
Parisia-na.8 h. Tél. 156-70.Plus que raide. Anna Thibaud.
Nonv.-Cjrquo. 8 h. 1/2. A l'eau à l'eau!1
Cirq. d'Eté. 8h. 1/2. Fragson. Miss Foy.
Cirq. Medrano. 8 h. 1/2. Attractions nouvelles.
Rob.-Houdin.81/2. -Illusionset attractions nouvelles.'
Musée Grévin. Tananarive.Le Dahomey. Cour0' du tsar.
Paris en 1400,100,av.Suffren. Recons.do la CourdesMirac

Tournois, cortèges roy.De2h.à6h. Entr., If.; verni. ,2f.
T* Eiffel. 10 h.dumatinà 10 h. du soir; 9 h., A la fraîche1
Grands MagasinsDufayel,de 2 à 6 h. Attractionsvariées.

SPECTACLESQU VENDREDI2 JUIN
Opéra. 8 h,, Hamlet. Samedi, 8 h., Joseph, Briséia.
Français. 8 h. 1/2. Le Torrent.
Opéra-Com.8 h. 1/4. Carmen.
Renaissance.8h. 1/2. Obéron.

(Les autres spectaclescomme jeudi)®
Dfl11 n DC ADUri I A Talisman de IleautëPOUDRE OPHELtA~oV~t~ANT.19.F=~tis:auo~rUUUm- U HOUBIGANT,19 Fa~S UMort
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ont l'honneur de donner avis que la Grantft
Mise en Vente annuelle des Soldes d'Été
commencera
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PARFUMERIE LENTHERIC
PARIS. Se vend Province, Etranger, dans Maisons autorisées.

OÉCLARATIONS DE FAILLITES
(Jugementsdu 30 mai)

Malaviala, maître de lavoir, à Boulogne, 14, rue d'A^
guesseau.

Paternotte, md de vin, 42, rue Broca.
Alazard, md de vin-charbon, 70, rue Picpus, act.

même rue, 65 bis.
Corpet, épicier, fabr. de tubes, 89, rue de Dunkerque*

act. sans dom. connu,
Dame Bouleau, fondeur de suifs, à la Courneuve.
Germilhac, md de vin-charbon, 19, rue des Trois-

Bornes.
Guillot, entr. de plomberie, 8, cheminde Valenton, à

Maisons-Alfort,act. sans dom. connu.
Dame Mottaz, fleurs et plumes, 2, rue Gareau*act.

49, faubourg Saint-Denis.
Oudot, anc. comm. en marchandises,rue de Paradis,

54, act. 40, rue de Chabrol.
Vincent, md d'eaux minérales, 58, rue Jean-Jacques-;

Rousseau, act. 46, rue Montmartre.
Jacquart, md de vin-restaurateur, a Arcueil-Caehanj

2, rue des Artistes.

flbarentou. f OV,r. de Paris, à proximité desIjtortif.,dela gare de Charenton et de la Seine,
Vante local pour l'établissementd'une usine

quelconque,dépôt de vins, denrées, distillerie.
vastesmagasins,bureaux.écuries pour6 chev.,
remises, machine à vapeur de 12 chev. 4O,<K»a

Antre localdépendantde la même propriété
faisant angle de' la rue de Bordeaux et de la
rue de Contlans, comp. 3 vastes hangars, bu
reau, terrain nu, etc. «,«)O0

On pourrait réunir ou diviser au gré des lo-
cataires.

Pour visiter, s'adr. 107, r. de Paris, «t pouf
tous renseignements, à Paris, 31, boul. Bonn»
Nouvelle.

Avis div«rs

Allemand. Qui veut l'apprendreviendra chetM.
BieBe,proI.AugustenstrJ7Stuttcart(AUemM»*


